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L'affaire IL A GUERREQ<'«l««»t,*'a*»*»1' 
Giraud-De Gaulle 

(SUIT* DE LA PftEMItME PAO!) 

De Gaulle reçu par les ministres 
anglais et américain 

troupes de choc n'a pas diminue, 
maigre les pluies torrentielles 

Au cours de ces entreprises, l'en­
nemi a. subi des pertes sensibles 
dans la région de Spasedemnskojo 

D e violents comoais se sont de- | Amsterdam. 1» Juin. — Reute 
roules près de Veitch annonce que le gênerai de Gaul le 

Don» c e secteur, les Soviets ont a e t e ^ y aujourd'hui par MM. 
tente de reprendre le terrain tombe Inarold Mac Millan e t Robert Mur­
aux moins de s troupes a l l e m a n d e s ! p a c y respectivement ministre de 
durent les Jours précédents Grande-Bretagne et des Etats-Unis 

Soutenue par un intense feu d'ar-js, Alger 
tillerie. l'infanterie ennemie. ap- | 
puyêe par des c h a i s a eftectuc de f L , . - - ! , ; ! ] X A l o f - r ' 
violentes contre-attaques. I V l l U l L I U l l a « . I J J C I . 

Les grenadiers a l lemands ne ce-; - - „ 
deren; cependant pas un pouce dut Lisbonne. V. - On m a n d e a 

AERIENNE 

» A la vérité, on comprend mal 
que le» h o m m e s à l'heure présente, 
veuillent sauver la civil isation par 
l'emploi de moyens qui sont en 
contraste flagrant avec cette ctvi-

poussèrent les Bolchevik 
dirent 2 tanks 

es qui pei M Churchill aurait quitté Gibral 
n a r pour se rendre à Alger 

actuel devant la conscience univer­
selle pose, en ce moment-ci . des 
problèmes d'une exceptionnelle gra 
vfte qui retentiront sur l'avenir im 
médiat et sur l'avenir proche. » 

Il est 11 heures lorsque s'achève 
la cérémonie religieuse. 

UN APPEL DU PRÉFET 
RÉGIONAL 

constitutifs du crime 
d'espionnage 

A de nombreuses reprises, il a été 
démontré qu'il existe dans le public 
peu de clarté aur la question d e s a ­
voir quels sont les actes qui tom­
bent sous la notion d'espionnag~ 

A u s ^ l ' a t t i t u d e d u ' - n d . Afin d'éviter , « des personnes qui 

Rennes 1" — 178 morts. 210 bles­
sas, tel es t jusqu'à présent le tragi-

Dans le secteur fend c i dans .. _ , , . » V l - L ^ ^ q u e bilan de la dernière agression 
secteur central du front, des S t u k a s . i ^ g Q U O I » O i t a V l C n V i a n g l o - a m é r i c a i n e . 
des avions de combat et de bat«uLe| T * U n e partie de ces v ict imes rece-
ont attaque des concentrat ions dei y i chv l e r _ La rencontre de Gi- vront aujourd'hui de s obsèques na-
troupes ennemies près de I z i o u m , l a u d e l d , àr Gaul le à Alger est ' a t o n a l e s à la met: npole. Les autres 
et de Lissitchansk. des m s t a l l a t i o n s | t l t c o n d e tentative opérée sous -aj 0 nt été réclamées par les famil les 
ferroviaires à Wolckolowka et u n , p r e s s l o n d c s Anglo-Américains par qui désirent leur rendre elles-mê 
dépôt de munit ions au Sud-Ouest llpÇi d e u x c h e f s dissidents, en vue m e s les d e r n i e r devoirs, 
de Bçlew ^ a b o u t i r à l'unification de leurs| Les opérations de déblaiement ne 

Des bombes atteignirent des c o - , m o u V e m e n t s ». sont pas terminées et on présume 
lonnes ennemies détruisirent un E l l e a e t é précédée, durant plus que de nombreuses victinies se 

né se sont pas rendues compte cie 
la portée d e leurs ag i s sements Al 
fait qu'elles ne savaient pas qui 
leurs actes tombaient sous la no­
tion pénale de l'espionnage, soient 
condamnées conformément à la let­
tre de la lot aux peines les plus gra­
ves, nous exposons ci-après ce qu'il 
faut, entendre par « notion de l'es­
p ionnage ». 

Conformément au paragraphe 2 
alinéa 1 de lordonnance pénale 
spéciale pour la période de guerre, 
sera puni de mort comme espion 
quiconque, c landest inement ou sous 
de faux prétextes, récoltera ou ten­
tera de récolter des renseigne­
ments dans les territoires de guerre 

%n£<yt/inruÀ^2jcyi^ fjjèjuicyifuiJ^ 
UN JEUNE BANDIT BLESSE 

GRAVEMENT A COUPS 
DE HACHE, DEUX ÉPOUX 
PENDANT LEUR SOMMEIL 

A VILLERS-POL 

Un acte de banditisme vraiment. 
Odieux vlem de mettre en émoi la 
qulete commune de Villers-Pol e t la 
région quercitalne. 

Dans la nuit de lundi * mardi, ver» 
I h. 30 du matin, le Jeune Deplette 
Léon 18 ans. de Villers-Pol, garde-
voie ferrée pénétra chez les époux 
Dreuvet Alfred, marchands de beurre. 
roule de Valenciennes. en franchis-
eant le mur du Jardin, qui donne 
derrière la maison. 

Arrivé dans la cour de 1 habitation. 
II utilisa une échelle pour pénétrer 

ar la fenêtre dans la chambre où 

LA RÉCEPTION 
DES MÈRES 

FRANÇAISES 
A VICHY 

DIMANCHE, A LILLE, 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 

DE LA FÉDÉRATION DES S. 

Jury des études musicales 
du Nord de la France 

grand nombre de wagons et firent d e s ; x m o i s . af i 0 n g s et laborieux 
exploser trois dépôts de munitions, pourparlers; mais ceux-ci n'oi-.' pas 

A Leningrad, l'artillerie lourde de permis de réalis-r un accord qui. 
1 armée a. de nouveau, pilonne e U i - i p 0 v i r t a n t , avait é té annoncé comme 
cacement des transports ennemis et r i C q u l s gpres la conférence de Casa-
des gardes de chemin de ter pris u t blanca. 
Schulsselburg En dépit des obturations de MM 

Des Stukas ont bomb.nde des b a t - i ^ , 0 5 e v e l t et Churchill, des d.ve 
teries ennemies : en un seul po.ut, K t n e c s de vues s'étaient révélées. 
i ls ont réduit au s:lence 6 batteries, irréductibles, que de Gaul le était 
' Des avions de combat rapides ont •retourné, promptement,. en Angle 

îeté des bombe* sur un train charge terre, sans avoir pu s é n t r e t e n 
• leu. et ont "~ 

encore sous les décom-

de l'armée al lemande ou d'une ar- |C Ouchent le ménage Dreuvet 
mee all.ee avec l'intention de 'es - _ . . . . _ _ _ « . m . . n e 
transmettre a l'ennemi ou a quel- S C E N E D E C A R N â Q E 
q u u n d'autre afin qu'ils profitent Deplette enleva l'ampoule elactri 
à 1 ennemi. 'Que pour empêcher lea occupant** 

D'après ce qui précède 
l'espionnage est const 
renseignements , que l'espion veut 
faire parvenir à la partie adverse 
Il v a lieu de faire ressortir tout 

Voici le* résultat* qui ont ele pro­
clamée S la suite des examen* de 
piano passés par cette organisation 

L assemblée général* de la Fédè- 3 0 2 rue Solférmo. S Lille, le lundi 
ration de* Syndicat* d'Initiative* du 31 m a i 
Nord, du Pas-de-Calais et de la Som-| Elémentaire (2e dlv.). — ire ment.: 
me. important groupement que p r é - , A n d r é e Lalise iMm'e Biareau Aul-
•ide M. René Reubrez. se t i endra ! l l 0 y e , Laura Rolnik (Mme Aubrv-
cimanche t Juin à 10 h. au Caf«|M tr,gec.t Valenclenne*!. Andrée 
Français. Orand Place à Lille. JBourgeoi* Jacqueline Marten. Jaulne 

Cette réunion «era suivie d une r è - i N o r y (Mme Devriéze-Leconte. de 
ceptlon de* autorité* belge* de l*|croi-> 2e ment. : Brigitte Carpeii-
Confédération Touristique Franco- ; t i e r ( M ' . l e Decoyer. de Roubaixi. — 
Belge. Confédération dont M. René u - e d l v ) • Ire <M*t • Ariette Don-

a descente du train dé ParU. , R*ubres « t également 1* président n e z . Janine Tambrun. Gilbert Bud-
mardl. nous avon* eu 1* plal*lr <jel»*néra.. r.ln*kl (Mme Aubry-Mangeot i, Gisèle 
pouvoir accueillir cette Jeune msasan, A" «P!"» » **• "ft»1.'*?**?10" ^ i t Paulette Lefebvre. irui< 

( •UITI 0 1 LA PREMIERE PAGE) 

• N Q A R E DE LILLE 

Marina cours de la manifestation de |e . 
KVv"*"t*ae*«mp«mï"Mn "mer". îi»|«ymp«thle prévue, c Bébé Orchestre i R e n é * V e n i e s t <Mme"Devriése-Lecon 
étaient, évidemment, un peu fatl- se fera entendre dans ses œ u v r e s , , , Nicole Chavatte Monique Mar 
gués du long voyage, mal* »1 fier* «ou» la direcilon de M. Depot.e icant. Colette Vandecandelaere cMl.e 
si heureux d'avoir pu approcher 1* « i » |Decoyei-i ; M di.vr. : victor.ine Tom-
Marechal. . . . , jbal (Mme Biareau). 

— ï t puis. 11 faut voua l ' s v o u e r , | 4 n _ n r n i t r i s i s i r s c A* v*>hiriiUt> P""""™ '2e dlv.) — ire ment. : 
Monsieur; nous dit-elle. Je n'avaiJIUX PTOprieUlHeS OC VCniLUICS!Anne-Marie Houzfi (Mme Dsvrlezei: 
emprunta qu'une fola le chemin de, . , , . , U ' «nent. : Bernadette Duplre (Mme 
fer quand, toute petite j'étais allée autOflSeS a CirCUler à Aire-aur-la-Ly». Je naval*, en *om 
me. Jamais voyagé. 

— C'est exact, précisait «on mari 
Je n'ai voyagé, mol 

A p a m r ou mois de jù 
lau. Isabelle Miel l ld. l . — (Ire 

eour*nild'v- ' 3e ditl . . Gluette Lefranc (ld. i . 
d e ; Secondoire (2e d l v ) . — Je ment. " 

,'IU prof , tent | o e p , r ^ - ^ J J g r j 3 { l ^ ^ r ^ ^ ^ ^ } ^ ^ ^ 

resepi°onr ve^t ^ a ^ u é 1 ^ i T ï ï s W Mils, « . « . " ! % ^ ^ n ^ 1 e ^ e ^ r^ur r n ^ K ? f ^ ^ ; P ^ ^ ' ^ ^ J * W S U .1rs o i v , . - 2r nn, -
trouvent 
bres 

Des situations vraiment t r a g i q u e s ! s p e c i a l e m e n l q u a rencontre de ce 
ont été s ignalées a,1a sui te de cette , , o n e communément , les 
attaque. Telle celle de ce b . a \ e i r e n s c ^ n e r n e n l s d 0 r d r e militaire ne 

sa i e m m e . • - , , . i . rnhi«t rf» v « . 

La fille 
Dreuvet. 39 
oniej, mal* 

ld ). 
6'upCnrnr l i r e SI».». — 2r p r u 

Simone Merc:er (Mme Biareaui. 
Violon prtmatre ( ire dlv.). — 2e 

ge que J'» l | o u ties Sous-Prefec 
habite Herbi - ' f a H * n chemin de fer c e s t pour me* i^s bénéficiaires devront aadres-

, „ couchait ce soir la lT^dre a, Harebrouck. ma.» 11 y i „ , * i» Mairie de leur ré»idence ou 
chez s e ? parents dan» une chambre bien longtemps. \im t i ckeu leur seront remis sur pré- \.^t

w loJL^IlZVJn. \lr\\v îlwmïT-e ! 
au r e ^ e - c h a u t i é e entendant de»1 — Vous ne connaissez donc pa» | M ntat lon de l'autortastlon de c î r m - ! d ' " Geneviève Delahaye (Mme El 
cri* provenant de la chambre de s e s l p a r l e " lier, de la carte grise et du carnet d e ; 7 " 1 -
oa-ents séDarée de la sienne par unei — N o n Monsieur, ajoutait M m e | b o r [ J E n ,.t q u , concerne les véhl-.—" *••* 

Arr ivant |P*««J / .«^ . .Nou.^ .n . o m m ^ à n o t r . ^ u . e . u t i i i i a i r e . , le c a r n e t ^ , bord ^ ' R A J I Q N N E M E N T DES P O M M E S 

TERRE PRIMEURS 
èleclure Régionale eommi> 

de matériel, qui prit feu et ont ae - | a vec son partenaire. „ , . . , „ eu ses deux filles tuées, a fait don » "_-? " " ' _ ^ i n ^ , " ' „ . r c 0 % k i- " m e , n t
 rt

blef è , „ r * ' . w s I e n , 
truit des instal lat ions ferroviaires.; c e t t e fois encore. , leur entrevue ^ g N a t l 0 n a l d'une somme [ e n

n
l e m i ^ . ^ e " ^ V e Z 0 S f n e l i n ï e 

. ° : : . ^ t l c t a , d e ^ d l ) 0
d ' L ^ o ? s r « "produ? d e 2 0 0 f r a

D
n C S e n ÛiSaTll " n . S i n c P Ô r e l M « ï il " t » remîïawwTiï^mTêîl^e Dreuvet a et des mois, se proau.t p o u r C € U X q u , s o n t encore «'intéresse à tout ce oui se » son secours le voisin 

ii.l ont voulu, de toute e \ i - | r e n l l 0 i s e un appel dans lequel ' ^ j ^ o i e m e n t d u n e activité directelQuesnov où t u recurent 1 

une recrudescence de .act iv i té d e l ^ L m a m e s et des mois, se p r o d u i t i m 0 ^ . . „ P o u r ceux q u l S O n : encore 
combat '.oca.e |Ouelques jours seulement après . a ; p , l l s m a l i i e u r e u x que moi ». 

i . J l I , J „ ™ , •nouvelle conférence de Wash ington; ! *, i a S U i te de cette nouvelle agrès 

Au nord-ouest du lac Ladoga ce n e s l 
Au nord-ouest du lac Or.eea. dcs:s.mi)ie coinc 

• - ™ m « de choc pénétrèrent dans e Churchi. l oui vumu. ue IUUIC =>^-|rennoise un apuci u » i « « i » " ' ~ m i 0 i e m 
t r oupes OC n i ! » V*";"; , -..„„„ . . i . n . r im> ( n u m n r t n n t n l j . . i . . < . n i i n i t i i T i ' iVKHCii. 

ppela alors 
Martel, 
gendar-

l e £ n s l e c t e u r d'Uchta ^ eux-mêmes de s querelles d ^ é r s - l d e u ^ m a 

V S J t t S S S i ï F S Z ^ • - Ce propos rapporte récemment^teva l£ marque de 

cehoue 
l'artillerie 

texte quelconque), les renseigne-ihache. 
Jnôrt "e"t"de"la i m e n t* .1u'i' désire transmettre ajcholre 

l'ennemi, s a n s avoir exigés, l'or 

à la ma-
au palais. Elle a le nez. 
• doigta et la langue cou-

M. Dreuvet a reçu un coup de !se de» Combattar Pour 

pommes de terre primeur* QUI 
c distribuée» en Juin ayant 

portées par erreur, dans la ru-
Ibrique * Rationnement décadaire ». 

.. Les derniers numéros du < Lion de!ies consommateur* et distributeur* 
„ — t«u a ,n

i ' * cette « nromenacie • » | r , 1 | i n ( j r € ^ portent à la connaissance Critère*»»* soit par la perception, soit 
Vichy, c était merve.ueux. poursui- ! < S u p u o i l e u n e «erle de nominationsipar ia vente de cette denrée, sont 
van Mme peutevyncx _ „ , , . _ . , . , ._ioécidée» nar le Comité Directeur duilnvltés S tenir compte qu 11 s a g i t . 

t t ces braves gens de nous pe. le . v l M n u c n verbond (Ligue de» Fla-'en réalité, d'un rationnement men-
a f x , a . c t î . * r m a 2 , r e c ' p V " - ™ i , « ™ r | m a n d » de Francel et qui complètentIsue! et que le* mise» en consorr.ma-
• été faite a " « a P*. "h""" 1 1™ 5*, ''organisation de cette association re-.tion peuvent se faire de» l'arrivée des 
riat a la Famille avec aejeuner » | g l o n a l l j | t e . M Bellengier est nommé.npprovieionnemeni» par rations com-
13 heures, vendredi souier. oinc. i c , é l e g u é d arrondissement pour Hass pistes ou irac t ionnèc par perception 
dan* un grand hOte^de^J^eare^oe o r o u c k . M . Pavereau est nomme oe-iues tickets C.U ou C.R. désigne* S 

légué d'arrondissement pour le Ver-!cet effet, 
mandoi* (Saint-Quentin) ; M. De-
buy«er e»t nbmmé délégu 
aissement adjoint 
M. Derevcr est ne 
rondissement adjoint pour Roubalx-
Tourcoing. , Les propaeanoistes oe Mosco-; 

Lvon avec une trentaine de personnes 
ténues du Nord, de l'Ouest et de 
l'Est de la France 

I * samedi à 8 h. 2S en comparti­
ments réservés ils quittaient la capi­
tale, déieunalent dans le rapide, arri­
vaient à Vichy à 15 h. 16 et étalent! 
accueillis nar les représentants de 

'Dunke'qûe'-iLégion des Volontaires Français 
deléeue d ar-l " * 

renselgnerr.en! »r,r les iiroitei Légion Française ° " l i°!n u",V,ii . . ' , |cadres d arrondissement du V.V.F..;d"e"faUa'cie"u-„. 
e t t a , ! e I l t . - U I Lf: i . l < 1 *-Vi„^ p o 8 *"i s 'adresser au Secrétariat Central e f i r S a ^ ^ a Ï Ï t T 

. rue oe l'Hôpital Militaire. 77. | s i -vous ne voulez pas que la Fran-
460.32. fee la connaisse un Jour . 

e n Engage^-vo.i» à la Légion d»f Vo­
lontaires Français. 73. rue Faldnerbe. 

OFFICE DL* BACCALAUREAT !*^ L i l l e e l dans toutes ses permanen-

. , . «nrrf Ae i h i i c h " ainsi a i v e n c a m e .e souligne 
* * • £ o r , ^ - 1 de a gne de Ce donner satisfaction, au moins en 
que des o b j e c . f s de .a l.gne Q e

 l D a r r R c e a u 3 c c ! Q g e n c e s politiques 
JC- oe é m o t i v e s 3S président des Etats-Unis et du 

1er ont premier ministre britannique. Il ne 

,. alliés sur l'Italie 
_ Cm communia 

'itl garde, le salut su drapeal 

Ï J B S h f J , ^ ^ u u V l a présenta 
mères françaises au rhef 

Lee épreuves écrltee obligatoires et 
facultatives de couture auront Heu 
en Juin dans les Immeubles cl-aprés : 

NORD. — Lille (Voir lav i s spé-

L t SEJOUR DANS LES STATIONS 
THERMALES 

La Préfecture Régionale comtnu-

nuit dernier», 
Maarid. 1' . — Le « Peti 

cain ». journal paraissant au Ma 
Berlin 1er — l.es volontaires oe r o c jj.nnca>s. annonce que. pendant . t 

guerre sortis d e s rangs des Jeunes- j , n u l t d e s individus ont lacère 
«es hitlériennes vienneni de term.- t o u s ^ s drapeaux aillés qu arbo-, Rem», t « . — Le Grand 
ner leur instruction préliminaire ,.„.. UJJ g r a n d immeuble de Casa- général des forces armées 
d a n s les camps de formation. bianea. icoinmunique 

Dan* l u n i t o t m e de* Waflcn-S.S. . L C S autorités militaires ont immé-; Des Dombii jetaes par- "•* " ' * " • 
e- portai.' le brassard des Jeunes-,maternent ouvert une enquête ouLlgelsM—s» sssf f» paet m t s g s a e w 
ses hitlériennes ces volontaires J n i q u . , p r e s e n t n'a donné aucun I »"»•«"*„ ? " „ . „ " • * . f f . c t u . d l . 
sont rentrés pot,: quelques J o u r s : r e , u U a ; . ,h ,cu r „on» â û X s ' s de V . g g . . 
en congé avant de recevoir leui D'autre part, on mande de T e - " " 
formation militaire dans les raiigi tuan que de plus e n plus, la 
des Waften S S lation prend e n aversion les 

Le ReiChsjugenali.enrer Axman ;- .;c, militaires étrangères, celles-ci * u é , ;-c*ux causés à Caghai 
nrononça une allocution et dit en- ; r. livrant a des exact ions sans nom »noor» ètr* établ 

de oombat Personne pour en faire profiler 1 en 
nt attaq 

e pert de S O U I I * 

i n m m 
Un* formation d'avions 

Maro- , „ . m . „ d . du t , p . l eur - M « t a j u t « ^ ,p c n m p fl.„p,onnage l a l o j 
prescrit qu'une seule oeine 

. spectacle. Les parqueta. 
lie» meuble» et les murs sont «ouillés 
de sang. Depleite fui conduit S la 
chambre sûreie de la gendarmerie 

attendant d'être 

est alors qu» spontanémeri 
maman» se mirent a er'le: 
Maréehs! ' 

Vive !» 

la psina de mort. Non teulssaeni le transfère a Avesne» 
o art »r crime consomme, mai s aussi la ls*> Cet acte de banditismi 
tal iennes'tative e s t punissable oe la pî ine icent iment de rèprobatl 

de mort. ; population 
:;**• dan» ia'0r»v«s gens s 

nation exem 

n,,i «n,,h.TtVime c o n d s m - ^ e s amii qui »e mariaient et le» »t- f ^ » 

à Tanger 

:re autres : « Dans cette guerre. 
au front e; a 1 arrière, la Jeunesse 
a donné un magnif iouc exemple de 
bravoure et de devouemei.t . 

* Des mill iers de jeunes g e n s ap­
partenant aux c.aeses supérieures 
des Jeunesses hitlériennes, ont. ae Madrid. 1*:. — On communique, 
ieur propre mouvement pris les ar- d P source compétente espagnole 
m e s pour partie.ner au combat i q u e les bruits mis en circulation 

« La guerre est dure c'est poui ' - i p a r l € , r i m e s » londonien au su-
quoi vous devez faire preuve de , j f . d e prétendus troubies à Tanger, 
plus de fermetf i sont faux et demies de tout fonde-

« Il n'v a pas de guerre san> v.- m e n t . le calme complet ré snant 
eiasvtudes e' au milieu dé l i e s , vous d a n & c e . l e v^if. L'opinion prévaut 
deves vous distinguer par votre té- c ! a n s > s milieux politiques espa-
nacite. » gnois que l'Angleterre lance ce 

Ensuite, le Reichsiuehrer des S-S. pruil anparemment dans l'intention 
H j n m l e r prit la paro'e ; « Des di- d e créer .me atmosphère de confu-
î a m e s . de milliers de volontaires. £ 1 0 n 

dit-il. se sont d e a enro.es sous les , . . . . . , . L . 
drapeaux, et se s o n . couverts ae J^es d i s s i d e n t s t r a n ç a i S Ont SUD1 

< I ls ont une grande part dans a J f i L j ^ g j p e r f e s c „ J u n i S i e 
victoire de Kharsov r 

c E : mamte.' .an' c'est avec joie Amsterdam', l'r. — L'agence Reu-
que le Fuehrer voit des miniers uc ; c r a m i o n c e que. par suite d'J 
volontaires de.- « Hi lei Jugend » manque de matériel, les unités fran-
prendre les armes au moment 'C.caises dissidentes on' subi de loin-
plus dur de .a iuf.c » 

CONTRE LE TRAFIC 
™i,^"inista . Pantsl lsris , la viil* *t I* pre- _ _ _ . , „ . „ _ . » « • • • • » » . 

œ|îarsja&*J!rft « t ' DESFAUSSES CARTES 
DE TRAVAIL 

Il n'y a pas eu de troubies 

Au cour» d* 
perdu 20 appareil», o»nt 9 descondus 
par de* ehas»»urs i taluns et alle­
mands au-d*»ius de la Sardaign* *t 
d* la Sicile et 11 abattu» par d»» bat. 
tenas d» D C A . s «avoir 4 à Psntal-
laria, 1 à Augusta *t S au-dessus d» 
la Sardaign». 

CRISE 
SANS PRÉCÉDENT 
AUX ÉTATS-UNIS 

Eprerres écrites Cu.-

La réquisition 

«ie la main-d'œuvre 

agricole 

De nouveaux renseignements 

sont fournis 
par M. Max Bonnalous 

(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

| 
n a n e m e n t véritable ou fan usage 
d'une carte de travail fabriquée 
ou falsifiée : 

2° Toute personne qui se sera fa.t 
délivrer une carte de travail com­
portant des ment ions qui ne lui 
sont pas applicables ou aura fa.t 
usage d'une teiie carte, ou aura 
concouru à eu faire délivrer une 
a autrui ; 

3" Toute personne astreinte à 
posséder la carte du travail qui se 
sera abstenue, s a n s raison valable. 
de se faire délivrer cet te carte. 

En outre, sera déférée à la sec­
tion spéciale et punie des trava ix 
lorcés a perpétuité, toute personne 

icui aura imprimé de fausses car.es 
de travai' 

Retour des enfants de H t e - S a v o i e ^ . 

m o u f , rentreront à Lille dimanche Couture Collège oe Jeunes Filles. 
j l ï S e ' n 8 h 3 3 0 n L i s r r t ^ ' c r e , ^ f t ^ !

5 V ^ r é
K

e c o l , Z 0 l d e Jeune» Filles 
llemént " e ces ï n f s n t s seront déU-i*. AjresWS Danicourt 
•vrés aux familles S partir J 

8 Juin entre 10 h et m'.d 

leaaliie par l'autorité loc»!' 
ci un billet ae logement etBnll 
n hôtelier ou le Srndica - des 

Hôtelier» de ia station, ou d'un eer-
rue d e : r ! f : r a ; d'hébergement foural o*r ..r. 

particulier ; 
' • ] • • ! d u n certificat délivré, aatu 

SOMMK — Aiment épreuve»./,-» 24 heure* de l'arrivée «u malaûn 
de» séries moderne* : Lvcee dans ia station thermale., par 1» 

_ Oarcoas. 18. rue Despre* : Bprei.- niecerin traitant qui coallrmera la 
ves écrites de» série* classiques A.B nécessité du traitement à suivre 
C et de deuxième partie. Lycée de , - restée d'autre part par le méde-
Jeunes Filles. 10. rue d'Alger ; Cou- cin traitant habituel du maiaoe 

Toute infraction à la réglementa-. 

Bëthune . Collège de Garçons 
rue de l'Université. * 

Bouloane-sur-Mrr : Collège de Jeu- {"J, 
• Inès Filles, rue Char.es f e 

Calait Collège mixti 
t quitter enfin c e * , c o n d é ; 
:•< lal**er rejoindre 

et le» »t-

: e:n 

mardi Lycée de SPORTS 
C Y C L I S M f 

(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) j C H E F S D E C O M P T A B I L I T E 

AISNE 
çons. Place du Lycée ; 

Saint-Quentin : Con**rv»toire t 
Musique, rue d'Is'.e ; 

i'oissoTi' .- Collège de Garçon», rue , „ . . i «.t i 

. . .de» cordeiiers iLe Lhampionnat du Nord 
Malgré les appels répètes lances, ARD»rfjNES. — Charleville : Ly-, , - _ . . . 

ux Chefs de Comptabilité de laj^re ( j eunes Filles. 36. rue J B C!é-I d e s S o c i é t é s 
De son côté, i agence Reuter an-IRégion Economique i Nord et Pss-de- n : 

nonce que la grève des mineurs ést'Calalsi en vue de lorgan l sa t ion .de , S e o 
maintenant générale, la P l u p a r t ' » P ™ ' « . ^ ° n e „ ^ 
des travail leurs des équipes de . i o t i r ! n a U r e ^ l a c.C.C 
avant également cesse le travail.! Dans leur intérêt, les retaroaia 
Aux premières informations. 330.000,res sont instamment pries oe se inet-i 
civr-prc. ou moins sont e n erèveltre en rapport.avec 1 un des délègues 

Sedan . Épreuve* écrites : PalaU! 
certain nombre , d 5 p o r u ; Couture : Collège Tu-
,nt pa* lait c o n - j ^ n n , " 

L ' O I C . L . 
Grâce a 1 

EST CHAMPION 

B R E V E T S U P E R I E U R 
ouvriers au moins sont e n grèveure en rapport 
d a n s les Etats de PensMvanie. de |"glonaux E C.-dessou* t 

Virginie occidentale, de l'Ohio 
du Kentuckv 

1 excellente organisa -: a 
..... C'.ub des Supporters Cyc...-'0.>. 
s est couru dimanche S Ferne:e-ia-
Grande le championnat du Nord dos 
sociétés cyclistes 

Quatre socieics étaient au c^ 
l.'io. 

DesrumaL 

2 . 5 0 0 MINEURS ANGLAIS 
EN GRÈVE 

Oeneve t". - On m a n d e de Lon- ; v ^ . ^ l é ^ 

Roubaix 
| Poissonnier 
i roarcoini 
ic'Anglétern 

Arrsries : 

p. verbracken. 31. 
Mou va. ix 
. O. W»tte»u. 44 

Les titulaires de la carte de tra- dres : Selon le « N e w s Chronicle 

Par;s. 31 

f u U u r e ' e f a " " R a ' v i t a ï U e m e n t . ^ e n t I «« 

L'AMIRAL STANDLEY 
A DÉMISSIONNÉ 

raise.-. uasi i i t incB uw .-iiwi v*t ;ruirure et au Ra\ 'ai ,cmrnt vient ' L ' u -̂ >"« i— •••* « — 
des pertes en hommes au co ins d e s > • ._ . , ._ ,_ d e g r e n s c e n e m e n t s suri™*1-1 d e s l x ^ o u r s a — —ie— — - isvem 
combat i qui se sont .ivres en T u n i - r f S ï t i n n (le la m a i n - d ' œ u v r e l £ i ' u n e » m é n d c de 300 a 1.000 fr. ouicu neompte des propositions de leur' Arra!! .• M 

sa..Sor?mere àgrfco'.ê œ U Ide l'une de ces deux peines seule-1association. rue Nations saisonnière a g n c o i i . 
Partout où ce sera possible, de s m c 

l équipes de travail seront encadrées i-

11 Epreuves écrites. — Lee epreui 
ru* Col - l 'C' tes auront lieu dans les c e n t r e s ; 0 I.c de LU» avec S oourïu 
uare Ra- s u i v a n u : A'vesnes. Collège moderne i , v c d e solesmes «vec 4 coureui-s : 

Ide tilles : Cambrai. Collège- oe g»r- ie c.S.C. Ferriere-la-Orande a n * 
rue con» : Do..»:. Collège moderne d e , c & u r e u r s e t , e v c àt Fourmles avec 

igarçon» . Dunkerque Collège mixie ; , C E U x 
ruelHazebroutli. Ecoles du groupe du Ro- Ferr ie s , avec Delvallèe. champion 

Icher : Lille. Collège moderne de f i i - . o u N o rd et Carton. » réalisé le m'.'-
.11e.-. Jean Maeé Ba des Ecole», en- , e u r temps mais n » eu que 2 cou-

Urée rue Gowcie; . Roubaix. Col.ege r s u r 6 c,asse« alors que le règlement 
Cambrai J Decomble S8 rue Ber~moHerne de filles-, Vslenciennes. Col- , e n exigeait trois 

i-i— - J ^ v i f L ' - , llége moderne de. garçons Le classement «établit comme suit • 
L examen commencera le lunci 7 , 0 , l . Lillois avec Vanderdonis. 

7 h 30 lapr I a 7 a. 181. con- Duflas Deroo e: Devréze. les 80 km 
ux indications ci-de.«-jfr, 2 n. o m. 55 sec. : 2. V C. Solesme* 

f n l sur Met . w, „ . , • ' Vantighem. Danappe. Lamoreti. a n. 
v£iJ%£*\Tne\ J De»c»'oire 40 3' P a r t " ' I ' i n r a '• m a ; c " B rt • m . 3 C S C Ferrière-la-Grande 

prendre le travail e t de ne tenir a u - | . v S S T d » T î é « ' u e » c » l o l l c ' '"'.mercredi 8 Juin i dessin et musique, . ( D t . U a l i ée . Carton i. 1 h. 57 m : 4. 
|a \enue de u a j e . ^ t _ T . „ . H . 1 .2» partie : mardi 8 juin S 14 h i V C Fourmies ijo'.v termine »eul> 

n»thematique*l en 2 h 6 m 
Les candidate som informes , , , , 

Qu'il* doivent apporter •"•• 

Doiiût Gober 

101 bis. ro t 

te d Esque 
M Mnv Rravn^foiis'vail devront en être porteurs e:;lc;> 2.500 mineurs des charbonnages chin. Pavillons Bréguet. :o-mcmen 
. r - ï p u T l ^ l ' O ' ! 1 ™ ' 1 ' la présenter a toute réqui- de Bent ley qu: sont e n grève depu i s O s a O g w j j : M. Baiemon. 145. rue^o .memen 

Paris. 31. — L'amirai Standlev, 
ambassadeur des Etats-Unis a Mos 
cou, vient de remettre sa demi 
au président Roosevelt. Dans sa; — • 
lettre, l'amiral S'.aiidiey fa.t con- n m m q 
naître s u président des Etats-Unis 
qu'il a >orté atteinte a sa dignité lse la 
ces temps derniers en envoyant i.3 juin 
Moscou i n représentant spécial et] 
personnel 

. . . . équipes ae iravau scruiiw cuuauiccu 
De la Viande daDS l e s r e s t a u r a n t s par des membres de l E n s e i ç n e m e n t , - . e j j p y 

iet des délègues du Secrétariat de la t^uc^c 

le Jeudi de l'Ascension J e i i t e s s c ., . . ^ . j 
i l . ',<! -.su^^s^^^-tra LES SPORTS DU NORD 

r~ resteront à la disposition de l'Agri- . . 
culture autant qu il sera neaessai-11». g r a n d h e b d o m a d a i r e re^Wlial 

GRAVE CONFLIT 
ENTRE LES SYNDICATS 
ET LE GOUVERNEMENT 

BRITANNIQUE 

Bet ' i tme . _ 
oe Béthune. r Bully-les-Mines. , - . 

Bouloone-s-ur-Mer : V. Merller. rue g T ^ g ^ f d 
chemin U - | ^ g j 

i 11» apporteront en oulre ou n 
— r»rr! papier brouillon *»ns écrltu 

porte-plume, réglé, enc 

A T H L E T I S M E 

I pasteur. Marquise 
• Coloi» : J.-B. Delatt 
itérai, à Coulogne. 

nq'.ie ; 
devront verser la somme . , 

•our les feuille» de compost- „ . , , , » • • . . •• . . 

leur seront distribuée.» Huit clubs Nordistes disputeront 

• ^^r£^^iï?%^EN VENTE LE ÊéUÊÊHUSrt^iTuKS^^JSS^m mm«- -11 3 l 
Walter Citrino, sec ié ta i te générai tiinet ont déclaré que le gouverne-^ 

E C H O S E T C A R N E T 
CALENDRIER. Jeudi 

1I«3 — Sole.l : lever â 5 i 
Coucher a 21 h, 45. 

Aujourd'hui Ascension, 
main : Saimc-Lmma 

taires devront être déposes avant le 
20 juin à l'Union Corporative Ré­
gionale du chef-lieu de chaque dé­
partement. 

SONT ATTENDUS A COMPIÈGKE ront plus la faculté de choisir leur 
j U i n ] jl-.eu de travail | l'année dernière, t isfaction 

DES PRISONNIERS LIBÉRÉS 

Les épreuves 
ont supprimée». 

gi . Epreures orales. 
endredi 11 Juin et ( 
un seul centre. Lille 1 

partir du 

travail mai 

Congres des syndicats britanni- n ient se refusait à abroger les d i s - u m e m e s centres q 
ques. a déclaré, à N o t u n g h a m , posit ions surannées de la loi i ves écrites 
QU une nouvelle crise grave était! Le mouvement syndical, a c o n ç u 
ne, entre le gouvernement et l e s ' s i r Waltcr. exige que les groupe-

leurs employeurs, les lsyndicats . jments d employés puissent égale-
IZ\ Compiegne. 31. - - Un premier|en~effet il y avait eu des abus re-lvolontaires pourront emporter 50 U-{ Cette crise, a-t-il dit. a e te provo-iment s'affilier, et veillera à ce que 

Iconvoi de la 10* tranche de la ie» grettables. i l y aura toutefois des | los de pommes de terre et 3 kilos,quee par l'obstination que ie goti-ljeurs membres ne soient l'objet 
De- lève es t at tendu a Compicgne le!exceptions. A l'expiration de leurlde légumes secs. Les chefs de fa- ivernement met à maintenir 1 »n-|d'a,ucune pression de ia par . du 

16 juin. [ engagement et s'ils ont donné sa- 'mil le auront droit au double. Icienne loi syndicale , qui exclut les;gouvernement 

— 3- partie 
medl 12 juin 

l i t et 2« par-
oredi 25 Juin 

ceux de» épren­
ne con-

ia finale régionale 
du Championnat de France 

interclubs le 6 Juin 

E X A M E N S D ' O P T I Q U E 
ET D ' O R T H O P E D I E 

session 1943 des ex. 

Huit clubs: m. S. Tourcoing. iO l. 
C. Lillois. l'Amiens A. C . le H 0 

D S. Marquette le Btads 
Amtér.o.». ; A. S. C HeUetsunee er. 
l'A G Tu menés se eoni engsgès 
dan» le Championnat de France Imer-
clubs. T'.e» saçcmeni. I* MsasBSMosI 

, du Co-rens ciopticlen. lunetier et dortho- , leci in.que el d'Organ 
*di£ie-bandaeiste »e tiendra les l » l m l t * de» Flandres a dei ide 

UÎ Î RHARII 
PREMIER 

CHOIX 
Par MAX 

• U VKUZIT 

h ' , 

, — Ou;. Didier valencour, c'est 
inio;. Et mon cousin, l'avocat, est 
aiiisi Didier Valencourt... C'est ai.i-
K : une fantais ie de nos mères qui 

je ta ient les deux belles-soeurs et 
avaient, par hasard, ie même pie-

Inom étant jeunes filles... LÎ na^u-
irellemeiii . le m ê m e nom depuis 
i leur mariage ! Elles é ta ient très 
unies e*. cette parfaite s imil i tude 

I d'état civil avait été pour el les la 
cause d'aventres très amusantes 

Tout d'abord il ne put trouver d innocentes blagues qui avaient eté 
que ces mots jaillis du -loud oui la grande distraction de leur Jci-
coeur t ir.esse.. Elles ont voulu faire à leur 

— Claude ! ma petite C.aude ! fils leur même cadeau, e t Je dois 
Je vous demande pardon Je n'ai iavouer que nous en avons parfois 
paa voulu vous inquiéter... i usé... et abuse d'une façon m o i n s 

Très doucement. .:*k.. avait pimjinnocente , 
les mains et les tenWt enfermées _ A l o r s . . . n o u e m a n a g e ?.. . 
dans les s iennes ! c'est votre dernière blague ? 

q . a 7 v o ^ \ o u l % n t e s C ™ T g u i e ^ ' i s , o u C l ~ ^ s e z - m o l continuer, voules-
tez-moi ie vais vous exolio .- ! v o u s - c h e r l e ? s a n s c e l * "*>"* a e u 

^ S o u r l a a a m u l é m a l g f e - t o u t l « " - f r o n s jamais.. . Vous me jugerez 
par l'inquiétude quelle, mani f e s ta . ! , ! a P r e s , !, B l e n «>«« Jf n « «° 1 S P " * v ° -
e t s i heureux, tout de même, de ce c a t l a ^ m o i plaider ma propre 
qu'il avait à lui révéler. C a U * e i i j 

Il attira tout près, d é l i e un gros! ~ M a l s a l o r s • 
coussin de cuir marocain pose a| Un trait de lumière venait de pe 
même le tapis et s'assit à se s pieds, métrer dans le cerveau de la jeune 

— Non. Je ne «uis pas Didier Va-! femme, et s a n s entendre ce qu'il 
lencour. avocat comme l'indiquent1 lui disait , elle l'Interrompit encore 
l s s chèques que vous avez s ignés j brusquement : 
Je su i s son cousin, qui porte est — Mais alors, s i vous n'êtes Di-
même n o m et prénom que lui. Idier Valencourt et. p a s l'avocat... 

— Son cousin ? répéta-t-elle sans , vous êtes... l'autre ? vous êtes... 
comprendre. I — L'écrivain, le poète . . acheva-1-

e n souriant. Oui. Claude... votre 
poète ! 

Mais elle se raidissant contre la 
substitution : 

— Je ne comprends pas.. Pour­
quoi cette inexacti tude ? 

— Parque je ne suis pas seule­
ment, pet i te Claude, vous le S'iveï. 
un poète c h a n t a n t sous les eunles . 
je su is encore et surtout un roman­
cier, un analys te du c œ u r humain. . . 
un chasseur de cas de consc i snees 
e t d'aventures e x t r a o . d i n t u e s . s i 
vous préferez.. Là est mon ex :USÎ.- . 
Me comprenez-vous ? 

Elle gardait le s i lence incons­
c iemment , heureuse et gênée que 
s o n mari fut un h o m m e hotiorsole 
et célèbre. 

Il reprit : 
— Non. notre mariage n était pa 

cuirasse de di lettantisme et d'iro- — Oh 
nie... Je ne savais pas deux choses :] — Si 

première, c'est — pardonnez-j vous en prie. Cela déjà m'exaspe- jetait pas a r r i v 7 d ë p W i ô n g i ë m o s 
is dire ce la ra,t, j e devinais la vraie Claude i*- Toutes s e s erreurs « .mhiVrr 

piotesta-te . ie . 
laissez-moi achevez. 

I était échu . Claude souffrait dans 
je | son orgueil c o m m e cela ne lui 

moi Claude, je peux vous , 
maintenant — la première, c'est 
que vous alliez être par votre atti­
tude m a meilleure d é f e n s e pour me 
garder moi-même.. . 
- — Oh ! fit-elle, étonnée. 

— Oui. chérie !.., Vous ra'avw 
déçu, je l'avoue... L'annonce de 
« Select' Agence » m'avait emballe., 
s ingul ièrement même ! Je crois 
qu'il y a des coups de foudre au­
trement qu'en amour. J'étais abso­
lument enthousiaste. . . surtout lors­
que j'avais su qu'il s'agissait d'une 
jeune fille Jeune. Jolie, très riche 
:'est-à-dire pouvant faci lement, 
trop faci lement peut-être, trouver 
ailleurs et mieux, le mari de ses 

une blague, mais , au début. Je:rêves 
l'avoue, il fut de la part du roman- — Oui., trop faci lement répéta 
cier psychologue que je suis. u n e . {Claude songeuse. 
expérience... i — Bref, le procède m'avait sédul*. 

— Dont J'ai ete cobaye ? 
— Précisément répondit-il avec 

ca lme Ou. plutôt, dont nous avons 
été les cobayes, car il me semble 
que je ne restais pas s implement 
spectateur et que Je m engageais 
à fond, mol aussi, dans l'aventure !.. 
Je l'ai bien compris d è s le premier 
soir où Je vous ai rencontrée, à se 
bal. vous vous rappelez. . Ce soir-là 

par son originalité, son audace 
qu'il révélait de personnalité peu 
commune chez cel le qui l'osait 

— Alors ? 
— Alors... dois-je vous le dire ? 

J'ai été déçu... oh ! non par votre 
personne, votre beauté.-, votre char­
me même... Hélas ! je ne le subis­
sai t que trop !... Mais il y avait sur­
tout cela une sorte de carapace ar-

J'ai s ent i que J'allais être pris auI tificlelle de préjugés, de préten 
Jeu .. e t J'ai compris qu'il é ta i t ne - l ' i ons de femme trop riche, de ca 
cesss ire de m e défendre avec unn1 priées ridicules d'enfant gâtée.. 

dessous.. s e s erreurs sembla.ent 

es èpreu-'dc «ulte * une finale régionale Cette» 
ves orales, e' a partir du II juin iC1 a u r a lieu le 6 Juin et ifxszanlse-
pour les travaux pratiques. Les e:>i ci.- M O U . „ ,»», confiée au Bacint-Club 

écrite* auront lieu a 1 Ecole S u p t - ; d . Roubaix. dont on connaît tout le 
• appel d e s i M v o r M h i m ! , t : c . T 

Précisons encore que des mut club» 
Jean-Macé a Lille 

et J'en voulais à la- .Ciau-jS 'accumu>r~conTrê~eire s » 1 W "Pe'reelstre de* inscnot'ionV.e. . , 
> apparence» de me cacher l ' a i - | n e ne comptait pluV Didîe. • « w r i v e r i d î f ï i . i fTs 'Tum t o u t e s jôu.^ ! engagés. 

Et, plus le temps passait . p lus | é t é déçu... E t puis surtout - n - l e n i r e 14 et 16 heures, au siège de c o u r e u r 
- était humil iée devant son mari l ' ^ o l e . N . t l o n a l e d'Optique et çTOr-;nale. une_ fo l s jouee cela s'aggravait.. . La femme ,supé-

eure que j'avais entrevue se ré­
vélait so t t ement jalouse, ridicule-
m e n t nerveuse, c o m m e n'importe 
quelle petite femme vulgaire... Et 
l'aventure que j'avais rèvee si beiie 
se changeai t en quelque chose de 
banal e t de fort ordinaire 

Elle ne répondit pas . , elle é ta i t 
écrasée ! 

Toui ce qu'il disait était jus le , 
elle s'en rendait compte, mais cha­
cun de se s mots était autant de 
blessures portées à son amour-pro. 
pre. 

Didier n'était pas l'aventurier 
qu'elle avait redouté. Il était , a j 
contraire, Valencourt, l'écrivain 
connu... une personnalité en vue 
un h o m m e honorable dont une fem­
me pouvait être fière et s'enorgueil­
lir : mais , el le . Claude, e l le é ta i t 
la f emme qui avait essayé d'humi­
lier ce t homme.. . de l'acheter avec 
de l'argent ! . . Elle n'était que ce­
la... bêtement, et tout s implement 
que ce la ! une femme riche, s a n s 
plus.. 

Chose extraordinaire, e n cet te mi­
nute, au lieu de se réjouir simple­
ment du grand bonheur qui lui 

' e rw iv nii'»ll» »^>,l^r."".r" "" — r " " thopédle de Lille où lotis r n u - w i r e -
. époux que l l e croyait avoir acheté U e n t s complémentaire- seront fonr-
.a dominait de toute sa valeur. de |n i s par le directeur 
toute s a notoriété., e t même del •»•»*-— 
toute sa générosité ICOLONIES DE V A C A N C E S 1943 

lout r 
s'étai 

nal 

» gr.uicc epreuvi 
finale reg:-'-

C'est dire combien «er» serre»: 
lutir entre les meilleures équipes 

Entre elle et son mari . 
coup, un mur d'obstac.es 
dressé. 

Valencourt, qui lobservait s'cion-
n a de son air un peu sombre alors 
qu'il s'attendait à une explosion de 
joie. Et c o m m e eile demeurait sile."--
cieuse, il lui pressa les mains pour 
attirer s o n attention. 

— A quoi pensez-vous, ma petite 
Claude ? 

(A suivre) 

I. c i a pre\oir que les Jeunes ftO'i-
mi» au Service Obligatoire ou Tra­
vail celasses 1K40. 1841. 1942) ne 
pourront être disponibles cette snnee; 
comme m o n i f u r f pour la période de 

Finale régionale 
du Triathlon féminin 

Nom avon» donné les résultai." ne 
i t.iiale régionale du triathlon férni-
in qui s est oeroulee » Arras 
La cadette Micheline 

cherche de — 
s'adresser à la Délégation départe­
mentale à la Jeunesse service des 
Colonies d* Vacances. 6.Y rue E*quei-
molse. à Lille 

PROCHAINEMENT 
Notre nouveau roman 

lit iiiint im\ 
par Ptorra ALCIETTf 

mamimmMiÊÊmmmiÊÊÉÈmmm 

Marché hebdomadaire de Lille !"— 

38 en hauten 
Voici les résultai* du classement 

ènéral ! Stade Amiénoi». 10.3:13 
ilnts i 1 Gveinastique Mcnlclpale 

t Lille. 9.039 pt» . 3 a e Roubaix, 
S ' . 8.3D1 pis : tBi. 7.3U pt» ; i. 

R',:. Arras. 7.24Ï points 

B O X E 

LE COIN DES DEFIS 
Céréales. — Blé. 376 ; seigle. 306. 

avoine» grl»es ou noires 269 : blan­
ches ou Jaunes. 263 : orge 290 : es­
courgeon». 2S5. , Ongenaet l*nce un défi à tous les 

Psilles t production vrac, m») tipoid* welters du Nord et du Pas-de-
blé, seigle. 4 4: avoine 41.50 ; orge.iCalal». Il «eralt heureux de rencon-
SB le quintal. trer le* champion» des deux Flan-

Fourraots : mal • prairie* artlfl- ères pour tous renseignements, 
clelles. S4 : naturelle». 74 s adresser à Mamadou. Boxing Club 

Ooaseties dt chico.ee : mai 441 fr Ceionlsl. 1T6 bl*. ru* d* Lsanor. 
départ. iKoubalx. 
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